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grande, plus les efforts sont désespérés, dangereux, et plus la dic­
tature prolétarienne doit être dure et impitoyable et aller, dans 
les cas extrêmes, jusqu’à la terreur. La dictature du prolétariat, 
c'est une hache aux mains du prolétariat pour donner le dernier 
coup à la domination de la bourgeoisie, pour soumettre par la 
violence, nous le disons ouvertement, les ennemis du prolétariat."

Voilà donc le programme des communistes mis en lumière. 
N’est-il pas étrange que le gouvernement les laisse propager cette 
doctrine révolutionnaire?

Moyen de propagande. — Examinons maintenant les moyens 
dont ils se servent pour exécuter leur programme. Nous savons 
le travail que leur presse et leurs écoles font pour endoctriner 
le peuple. Mais sachant qu’ils ne pourront rien accomplir sans 
l'appui des ouvriers, ils s’efforcent de les corrompre par un pro­
cédé appelé “creusage à l’intérieur”, qui consiste à placer leurs 
agents au sein même des Unions ouvrières où ils font une pro­
pagande individuelle et forment des groupes de communistes.

Le groupe est l'unité dans l’organisation communiste et il 
y en a de deux sortes: les groupés industriels, etc., tandis que 
les groupes régionaux se forment à la campagne. Chaque groupe 
envoie un délégué à un Comité exécutif qui siège en permanence 
dans les villes et chaque Comité envoie à son tour un délégué 
au Comité du district. Le Canada est divisé en neuf grands dis­
tricts communistes. Les Comités sont chargés d’organiser des 
Congrès communistes et de l'administration de leur district ; ils 
envoient eux-mêmes des délégués aux quartiers généraux du parti 
à Toronto, où ont lieu les grands Congrès. Le dernier a été tenu 
dans le mois de juin.

Grâce à. cette organisation hiérarchique, les communistes ré­
pandent facilement, et dans tout le pays, une masse de littérature 
communiste dans les centres industriels, pour attirer les ouvriers 
à leurs doctrines et s’emparer du contrôle du mouvement ouvrier, 
afin d’organiser de grandes grèves. Ils prétendent avoir gagné 
beaucoup de terrain par le procédé de “creusage à l’intérieur”, 
et citent le fait qu’un communiste est président de la section ou­
vrière de l’Ontario.

Quoiqu’il en soit, il est évident que nous sommes en pré­
sence d’une organisation dangereuse qui ne devrait pas être to­
lérée dans ce pays, où l’immense majorité de la population est 
encore profondément opposée aux doctrines communistes.

Le remède. — Il faudrait, tout d’abord, interdire strictement 
à 1 avenir, l’entrée du Canada aux communistes.

Il faudrait ensuite mettre en vigueur l’article 3 de la loi 
d’immigration qui condamne à la déportation tous les immi­
grants qui approuvent ou propagent la doctrine des communistes.
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